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ALMVROS 89 

AVANT-PROPOS 

L'exp~dition francaise de plong~e souterraine ALMYROS 89 or­

-ganis~e par le SPELEO~CLUB de PARIS section du CLUB ALPIN FRANCAIS à 

pour but d'explorer du 22 juillet au 20 aout 1989 le bassin versant de 

l ' Almyros d'H~raklion, capitale de la Crete. 

La pr~paration des explorations s'appuie sur les r~sultats des 

epéditions pr~cédentes : 11 ALMYROS 87 11 et 11 ALMYROS 88 11 ; Ainsi que des tra­

-vaux des scientifiques de l'Institut Géologique et Minier Hell~nique 

(IGME). 
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CRETE ANTIQUE LEGENDE ET ARCHEOLOGIE 

Dans la l~gende grecque, la Cr~te est l'ile du roi Minos et du 

Minotaure, ce monstre mi-homme, mi-taureau que Minos fit enfermer dans 

une prison aux obscurs d~dales sp~cialement construite pour lui : le 

Labyrinthe. Le monstre se nourrit de jeunes ath~niens exig~s par la 

puissance minoenne. Tout le monde connait l'histoire de Th~s~e, qui vint 

à bout de la bete et d'Ariane, fille du roi Minos qui lui permit de sor­

-tir du Labyrinthe. l'iliade ~voque aussi la place de danse que l'archi-

-tecte D~dale construisit à ~nossos pour Ariane. 

C'est guid~s par la l~gende qu'en 1889 les premières fouilles 

furent tent~es sur le site de ~nossos, autour duquel se concentre l'es~ 

- sentie! du mythe, mais sans succ~s. La gloire d'explorer le palais de 

Minos revient à l'anglais A. Evans au d~but du 20ème siècle. Evans a, le 

premier, propos~ une chronologie de l'histoire de la Crete antique et mal­

-gré quelques critiques, sa classification est toujours utilisée à l'heu-

-re actuelle par la majorit~ des arch~ologues. 

DE LA CRETE ANTIQUE A NOS JOURS 

La pissance minoenne (2400-1400 av J.C) s'~tant effac~e devant 

celle des arch~ens, la Crete est ensuite envahie par les Dor~ens (1100 av 

J.C). En 67 av J.C, elle devient province romaine. Terre bysantine con­

-quise par les musulmans (826), puis reprise par les bysantins (961), 

elle est assujettie aux v~nitiens du 13ème au 14ème siècle, pour tomber 

ensuite sous le joug turc (1645-1898). Après une courte période d'auto­

-nomie (1898-1913), la Crete est d~finitivement ratach~e à la Grèce. 
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PRESENTATION GEOMORPHOLOGIQUE DE LA CRETE 
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La Crete est l'ile la plus méridionale et la plus vaste de la 

Grèce. Située à 350 km du Pirée, elle varie de 57 km au maximum à 12 km 

à 1 1 Isme de Hiérapétra. Elle a une superficie de 8300 k~pour une popu­

-lation de 50 000 habitants. Les trois villes principales des ports si-

-tués sur la cote nord de l'ile : Héraklion, Réthimnon et la Canée. 

Entre la mer Egée au nord et la mer de Libye, qui la sépare 

vers le sud, des rivages africains, elle constitue l'un des chainons 

de l'arc montagneux qui relie le Péloponèse à l'Anatolie . 

Elle est composée de quatre régions principales 

- Province de Chania Ville(s) principale(s) Chania 

- Province de Réthimnon Il Il Réthimnon 

- Province d'Iraklion Il Il Héraklion 

Province de Lassithi Il Il Aghios Nikolaos, Sitia 

Ierapetra 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE DES HAUTS MASSIFS CRETOIS 

La _Crete possède trois massifs montagneux (form~s ~ peu près 

de 70 % de calcaires) d~passant les 2000 m d'altitude les Levka Ori 

ou Montagnes Blanches dans la province de Chania, l'Ida ou Psiloritis 

dans les provinces de Rethimnon et H~raklion, enfin plus ~ l'est, le 

massif de Dikti dans les provinces d 1 H~raklion et de Lassithi. Dans les 

plis de ce relief tourment~, se cachent d'innombrables grottes qui ont 

servi, ~travers les ages, d'habitats,de n~cropoles ou de sanctuaires. 

Les plaines sont rares et seule la plaine de Messara , allong~e d'est en 

ouest au pied de l'Ida, a une superficie importante. 

Le paysage des hauts plateaux est aride, d~sertique et pr~sen­

-te de nombreux ph~nomènes karstiques. L'eau tombant sur ces plateaux 

ressort sous la forme de grosses r~surgences situ~es ~ la p~riph~rie des 

massifs et parfois meme sous la mer. 

KARSTOLOGIE 

70 % des montagnes pr~sentent un faciès de roches carbonat~es. 

Ces massifs sont d~pourvus d'~coulements superficiels et pr~sentent tous 

des visages karstiques : l'~paisseur des roches carbonat~es est de 1000 

~ 2000 rn, très fractur~es et favorables ~ la formation d'~coulements 
souterrains. 

HYDROLOGIE 

Plusieurs ~tudes (3,4,5) ont d~montr~ qu'il n'y a pas de r~­

-tention d'eau ~ l'int~rieur des massifs. 

Les r~surgences situ~es ~ la p~riph~rie des massifs d~bitent 

des eaux boueuses peu de temps après les pr~cipitations, abondantes en 

saison froide : de l'ordre de 2000 mm. 

MASSIFS EMERGENCES 

LEVKA DRI Meskla, Stylos, Armeni, Permonia, 
(2453 m) Almyros de Rethymnon, Tzitzifes. 

IDHI-OROS Almyros d'H~raklion, Fodélé, Fou fouras, 
(2456 rn) Source du Nida, Axos, Source Vroulokambos, 

Kamarès, Kamares, Astyraki. 

DIKTI ORI Vryses, Kefalourysi, Almyros 10' aghios, 
Nikolaos (port), Source de Kalavrou. 

L'~tude effectu~e par la F.A.O. pour inve~~orier les ressour­

-ces en eau douce du bassin versant d'H~ra k lion fournit des tracés des 

~coulem e n t s sou t errains suppos~s. 



BUT DE L ' EXPEDITION 

L'expédition ALMYROS 89 se propose d'explorer les principales 

émer ge nce s du ba ss i n ve r sa nt de l'Almyr os d'H é r a klion a fin de dé f i n ir 

les · systèmes hydrogéologiques reliant plusieurs cavités. 

L'exploration portera principalement sur . l ' alimentation de 

i l'Almyros de Gazi situ~ ~ 8 km ~ l'ouest d'Héraklion. En effet, cette 

source dont le débit peu varier de 3,5 ~ 20 m}s, pourrait alimenter la 

capitale si les eaux de mer ne venaient s'v mélanger selon un processus 

inconnu (5), en la polluant irrémédiablement. 

Nous nous intéressons également aux résurgences marines d'eau 

douce dans le golfe de Bali qui draineraient les eaux du bassin de ~ou­

-loukounas . 

Cette étude sera complétée par : 

- La recherche de cavités se situant ~ proximité des collec-

-teurs souterrains dont la position a été èstimée par la F.A.O. (Food 

and Agricultur Organisation of the United State) dans le cadre du projet 
11 Eastern Crete Project" visant ~ trouver des ressources en eau douce 

pour l ' ile (3) . 

- L'exploration ~ la demande de l'I . G.M . E . du siphon situé a 

-160 m au fond du gouffre de Choritzie dans les monts Ida. 

L'exploration de chaque source se fera en utilisant les tech ­

- niques spécifiques nécessaire ~ la pratique de la plongée souterraine, 

complétée si besoin par 

- des relevés topographiques, 

- la photographie, 

- l'évaluation des débits, 

l'échantillonage de l'eau. 

Ces études effectuées ~ l' intérieur des réseaux noyés sur des 

distances et des profondeurs souvent importantes, permettent de fournir 

des informations précieuses aux hydrogéologues crétois pour établir 

leurs projets de captages d'eau douce. 



BUDGET PRE~ISIONNEL 

TRANSPORT 

Essence 

Voiture n°1 

Camion 

Autoroute 

5200 (km) X 10 (1) X 5 (Frs) 1 100 

5200 (km) X 12 (1) X 3,50 (Frs) 1 100 

Péages Paris-Bari via le tunnel 

du Grand Saint Bernard 

Bateau 

Brindisi-Patras A- R, Passagers 

Il Il A- R, Véhicules 

Athènes-Patras A-R, Passagers . . 
Il Il A-R, Véhicules 

6 (Pers) 

2 (Veh) 

6 (Pers) 

2 (Veh) 

TOTAL TRANSPORT = 17 020 Frs 

FRAIS DE FONCTIONNEMENT 

Gonflage 

x 800 

x 1200 

x 250 

x 700 

Alimentation : 6 (Pers) X 30 (Jrs) X 70 (Frs) 

Hébergement : 6 (Pers) X 30 (Jrs) X 35 (Frs) 

Assurances spécifiques 400 (Frs) + 600 (Frs) 

(Camion, Plongée spéléo, Photo) 

Fil d'ariane : 

TOTAL FONCTIONNEMENT = 22 200 Frs 

MATERIEL COMPLEMENTAIRE 

(Frs) 

(Frs) 

(Frs) 

(Frs) 

Bouteille d'oxygène pur pour pallier de décompression 

Zodiac 6 personnes 

Moteur de zodiac 40 Cv 

Attelaoe de zodiac 

Camion C 35 Diesel 

FRAIS COMPLEMENTAIRE = Evaluation en cours 

= 2600 (Frs) 

= 2184 (Frs) 

= 2136 (Frs) 

= 4800 (Frs) 

= 2400 (Frs) 

= 1500 (Frs) 

= 1400 (Frs) 

= 1800 (Frs) 

:12600 ( F rs) 

= 6300 ( F rs) 

= 1000 (Frs) 

= 500 (Frs) 



HISTORIQUE DES PRINCIPALES EXPLORATIONS SPELEOLOGIQUES 

Malgrè un potentiel de dénivelé de l'ordre de 2500 rn, le gouf­

-fre le plus profond découvert è ce jour est le Mavro Skiadi, -343 rn, 

(Levka Ori, Melidoni) et la plus longue grott2 est Tzani Spilius, envi­

-ron 3000 rn (Ornalos, Chania) 

Années Zones Clubs/Organisateurs 

1968 Alrnyros d'héraklion Jochen HASENMAVER (RFA) 

Expédition Minotaure, GRESPA VI 

Expédition Minotaure, GRESPA VI 

et G.S.Le Havre 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1981 

1982 

1984 

1985 

1986 

1986 

1987 

1987 

1988 

1988 

Levka Ori 

Nornus Xanion 

Nornus Lassithiou 

Plateau de rnarathos 

Ponor d'Astikari 

Nornus Lassithiou 

Mont Ida 

Levka Ori 

Levka Ori 

Expédition Minotaure, GRESPA VI 

G.S.Le Havre 

Richard MAIRE, Christian RIGALDI 

S.S.Plantaurel 

G.S.Bagnols Marcoule 

A.S.Nirnoise 

Idhi Oros S.U.S.S.(G.B.) 

Selena Oris GRESPA VI 

Idhi et Dikti Mountains S.U.S.S.(G.B.) 

Idhi Oros Expédition Néreides, GRESPA VI 

Alrnyros de Gazi Expédition Almyros BB ,SCP.CAF, 

CCDF. GSP, HCM 

Mont Ida Expédition Koudhouni 87 

GRESPA VI 

Alrnyros de Gazi 

Mont Ida 

Baie de Bali 

Mont Ida 

Expédition Alrnyros SB 

SCP.CAF, GRESPA VI 

Expédition Koudouni SB 
GRESPA VI 
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43° Cà l'ombre. 
Soleil et poussière, roches brûlantes et buissons 

épineux: la Crète au mois d'août se déssèche. 
Au milieu de ce désert, une tache 

rafraichissante : l'Almyros d'Heraklitm, large vasque 
azur, aux eaux froides. Cette source fournit ·i.me 
quantité d'eau importante. Mais, phénomèbe inexpli­
qué par les hydrogéologues, elle devient ·saumâtre 
l'été donc impropre à la consommation. Ainsi, 2 à 
3m3 d'eau par seconde sont irrémédiablement perdus 
et se jettent dans la mer à uné période où la 
population et l'agriculture en ont le plus besoin. 

L'Almyros d'Heraklion, étendue de 40m de 
diamètre dominée au sud par une montagne 
flamboyante et bordée au nord par un barrage en 
béton, fait maintenant partie de notre famille. Depuis 
3 ans, nous lui rendons visite. Très vite, le matériel est 
déballé, les équipements et le compresseur déposés à 
proximité de l'eau, les bouteilles gonflées. Dernière 
mise au point. L' Almyros nous attend. 

Immersion. Nous voici transportés vers les 
fééries de la géologie. Du sable blanc tapisse le fond 
de la vasque. Au-dessus de nos têtes valsent lentement 
les algues hautes d'une dizaine de mètres. Un coup 
d'oeil à la Gueule de Requin: aucune trace de 
l'effondrement qui avait bouleversé l'expédition 
précédente. La galerie des Sacs paraît elle aussi 

·accessible. Nous retrouvo~s le fù d'Ariane, laissé en 
1987 et 1988, déchiqueté. Avant de rééquiper 
convenablement, il faut en enlever les lambeaux. Cette 
galerie et son labyrinthe se situent à une profondeur 
moyenne de 30m (barrage bas). Nos bulles sont 
désormais prisonnières de la voûte rougeâtre sous 
laquelle nous progressons. Sculptées dans le 
conglomérat, les parois corrodées et crevassées 
offrent de bonnes prises et nous aident ainsi à lutter 
contre le courant. Mais très rapidement il nous faut 
faire demi-tour : nous sommes en fm d'autonomie. 

Grottes & Gouffres, n'l18, décembre 1990, page 7 

par Fabrice JACOB 

Propulsés par le courant, c'est en vol plané que nous 
retrouvons la sortie. Enfin, le grand jour ! La durée 
des paliers nous laisse le loisir de contempler la 
végétation luxuriante qui monte vers la surface en 
colonnes mouvantes. 

Du.t;ie totale de l'immersion : 118 minutes, 
dont~58 de,palie~s à l'air. 

Profôndeur maximale : 31 m. 

Refrain: L'équipe se met à bricoler. 

Nous essayons fa cfunéra. "Ça marche, ça 
marche plus ... ". Le compresseur est en rade. Avec un 
tournevis, et un peu de magie, ., Hervé... le fait 
repartir ! 

Périclès(l) nous chante ses remerciements 
pour le petit flacon de prélèvement, puis s'en va, suivi 
par un nuage de poussière. 

La nuit est chaude, les étoiles scintillent, la 
rivière bouillonne. 

''Toujours cette odeur désagréable ! Demain, il 
faudra retirer ces charognes(2) !" s'exclame Jess avant 
de s'endormir. 

Comme d'habitude, le jour se lève . ..C3) Un 
café; quinze tartines ... Celles que le rat noctambule 
n'aura pas voulues ! 

Hop ! Nous voici dans l'eau, croulant sous le poids du 
matériel. n nous faut gonfler d'air sous pression nos 
combinaisons étanches pour retrouver l'état 
d'apesanteur. Transformés en ballons de baudruche, 
nous parvenons à franchir l'étroiture à l'entrée de la 
galerie des Sacs. Nous stoppons. Jess veut filmer. 
J'essaie alors d'être naturel tout en soignant mon 
profù. Mais Hervé me bouscule et, à coups de 
propulseur, s'interpose. Derrière son hublot, Jess 
marque sa satisfaction en laissant 



échapper un chapelet de bulles argentées : 
seules l'intéressent les concrétions qu'il ftlme. 

Mes deux compagnons, en fm d'autonomie, 
regagnent la sortie. 

Pourvu de bouteilles plus volumineuses, je 
profite du supplément d'air et commence à 
topographier. Mesures et notes saturent mon calepin 
plastifié. Je franchis une étroiture aspirante(4) et me 
retrouve sur "mes propres pas", face à mon propre fù 
d'Ariane: j'ai décrit une boucle. 

Fin d'autonomie : à mon tour de sortir. Mes 
paliers seront très longs. Hervé le sait, et m'envoie, 
attaché à un caillou, un petit sac contenant des raisins 
secs, de la "vache kismar" et du lait concentré en tube. 
J'ouvre le sac, les raisins secs s'envolent ! Les poissons 
jusqu'alors discrets ne se font pas prier. 

Durée totale de l'immersion: 148 minutes dont 
17 de paliers à l'air et 41 de paliers à l'oxygène. 

Profondeur maximale : 31m. 

Refrain: L'équipe se met à bricoler. .. ! 

Nous nous scindons en deux groupes. Jess et 
Hervé s'occupent de la partie reportage. Je continue 
l'exploration et la topographie. 

Les jours passent, le désespoir s'installe : les 
prises de vue sont mauvaises. Des problèmes de 
réglage et d'éclairage nuisent au tournage du film. 
Pour comble de malchance, le projecteur se casse et 
prend l'eau. Ça bricole dur dans l'équipe rep9,rtage ! 
Mais ce n'est qu'à partir du vingtième jour\.5) que 
nous parvenons réellement à ftlmer. 

Les reports topographiques nous permettent de 
bien visualiser le réseau. Il est en forme de boucles 
enchevêtrées. Les courants aspirants ne sont autres 
que des courants de retour. Par déduction, nous 
localisons l'arrivée d'eau principale. Mais seule une 
coloration à la fluorescéine confirmerait l'hypothèse. 

Me voici pour la n-ième fois dans la galerie des 
Sacs. Cramponné aux aspérités, je progresse en 
"tortue". Trois bouteilles de vingt litres pèsent sur mon 
dos. Je croise successivement à ma droite quatre 
galeries et m'arrête devant la cinquième. Je fais un 
repère vers la sortie, manoeuvre et m'engage dans cet 
étroit boyau de quatre-vingt centimètres de diamètre. 
Le courant pulse. La galerie descend, je progresse de 
dix mètres. Profondeur -34. A gauche, une étroiture 
aspirante. Je choisis d'aller à droite, face au courant. 
Dix mètres encore, puis un joint de strate, incliné de 
trente degrés environ, qui réduit la hauteyr de la 
galerie à cinquante centimètres. Je décapèle\6). Mon 
"tri-20 litres" veut jouer le cerf-volant, je dois 
employer toute mon énergie pour le guider devant 
moi, contre le courant. Au bout de quinze minutes 
d'effort, je recapèle enfin. Profondeur : -42. L'aspect 

Grottes & Gouffres, n°l18, décembre 1990, page 8 

du réseau est très différent : la galerie, large de trois 
mètres, est circulaire. La roche est d'une blancheur 
exceptionnelle, parsemée çà et là de petits cratères. 
Suis-je sur la Lune ... ? 

La violence du courant se fait oublier, car la 
section de la galerie augmente. Je palme lentement. 
Profondeur -25. Je me heurte à la voûte. Non, je ne 
ferai pas surface ... Je suis maintenant dans une grande 
salle d'environ vingt mètres de large. Il me faut 
chercher avant de trouver la suite, sous la forme d'une 
galerie de dix mètres de diamètre, où le courant est 
inexistant. Je palme tranquillement. Profondeur: -48. 
La galerie plonge dans l'obscurité et continue à 
s'élargir. Sur le fil, je lis cent soixante mètres qui 
s'ajoutent am quatre-vingt mètres de la galerie des 
Sacs. 

D'un coup de poignard, j'éventre la bouteille de 
Coca. La fluorescéine s'étire en volutes qui, d'orange 
vif, passent au vert pomme. J'assiste en première ligne 
à la métamorphose, fasciné. Est-ce un nuage radio­
actif ... ? 

Je m'arrache à cette contemplation. Vite, faire 
demi-tour. Vite, dépasser le nuage de fluo qui envahit 
la galerie. Profondeur : -25. Redescendre dans le 
puits. Profondeur : -34. Rejoindre la galerie des Sacs. 
Les parois défilent à toute allure. Je me mets en fusée 
et passe l'étroiture de sortie propulsé par le courant. 
Gagné ! La fluo n'arrive que maintenant. De très 
longs paliers m'attendent ... 

Durée totale de l'immersion : 208 minutes dont 
46 de paliers à l'air et 92 de paliers à l'oxygène. 

Profondeur maximale : 48m. 

Jess: "La fluo est sortie par la Gueule du 
Requin!" 

Hervé : "La flua est sortie par la grotte 
Vénitienne!" 

Victoire ! Nous avons trouvé le collecteur 
principal d'alimentation. 

Périclès, en dansant, nous chante ses 
remerciements. 

Refrain: L'équipe ... ! 

Au large de Bali(6), sur une zone d'un 
kilomètre carré, on trouve des estavelles. Ce sont des 
trous au fond de la mer qui, l'été, aspirent avec force 
des quantités d'eau importantes. Le phénomène 
s'inverse l'hiver et reste inexpliqué. Les estavelles se 
transforment alors en sources sous-marines. 

Hervé et Jess se mettent à l'eau. L'estavelle 
numéro un se présente sous l'aspect d'un petit cratère 
inoffensif bordé de sable. Mais, à moins d'un mètre, il 
faut se cramponner. Jess film. Hervé s'en approche 
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prudemment et jette un coup d'oeil à l'intérieur. Ses 
bulles et le sable qu'il déplace sont aspirés. Avec effroi 
il s'en écarte. L'intérieur est karstique. Le conduit fait 
au moins un mètre de diamètre. En raison du danger 
cette estavelle ne pourra être explorée que l'hiver. 

Périclès est triste. Il nous fait ses adieux. Nous 
regagnons la France. 

Paris : ce ciel bleu-gris ; ces rues bruyantes, 
grouillantes d'âmes blafardes ... 

Paris, pourquoi cette punition ... ? 

Coût de l'expédition: 200.000 francs. 
Résultats : - découverte du collecteur principal 

d'alimentation, 
- topographie de 27~m de galerie, ce qui 

porte le réseau connu à un développement de 373m, 
- documents vidéo et photographiques. 

Conclusion: la topographie remise à l'I.G.M.E. 
(Institut Géologique et Minier Hellénique) a permis 
d'établir des projets de forage, de captage et de 
construction d'un nouveau barrage, dans le but 
d'obtenir enfm de l'eau potable. 

Fabrice Jacob 

(1) Périclès Economopoulos, ingénieur 
hydrogéologue au Ministère de l'Agriculture, 
travaillant pour le compte de l'Institut Géologique et 
Minier Hellénique). 

(2) Les bergers crétois, peu écologistes, jettent 
les cadavres de leurs animaux dans les sources. 

(3) Chanson de Renaud ... 
( 4) D'après la topographie réalisée en 1987, il 

nous semblait que les courants s'inversaient dans les 
galeries par des phénomènes de venturi. 

(5) Durée de l'expédition: 30 jours. 
(6) Décapeler : retirer ses bouteilles. 
(7) Village balnéaire à l'ouest d'Héraklion. 

Participants: Jess Ghirardi, Fabrice Jacob et 
Hervé Lefèbvre. 

Sponsors: GO SPORT, Les Halles, 
Le Martin Pêcheur, Paris, 
EDF-GDF, BagnelL'C, 
AIRDIF, Marseille, 
BEUCHAT, Marseille. 

Remerciements au Vieux Campeur, Paris ; au 
Garage du Marais, Bourges ; à la Fédération 
Française de Spéléologie ; à la Fédération Française 
d'Etudes et de Sports Sous-Marins. 
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Remerciements à Danielle Femandez, Marie­
Thérèse Ghirardi, Véronique Girod, Madeleine Guili, 
Christian Ille, Eric Le Guen, Eric Payot, Sophie 
Prévost, Catherine Verdie!. 
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Photo 1 : Fabrice Jacob avant une plongée 

Photo 2: Dans I'Almyros 
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rdflflol epeuvnréç·6tJreç 
epeuvo/Jv ra on1111a1a rou AflpupoU 

,., .. 
• • ·epsùvE<; ena onM01a· 'tou cpopsic;. ~~~tl va ÔnJJiu..>eef 6tl 
rlOtciJJOU MJJUPOÛ -ripayJJéJtO• _· 01 fOiOI fÔffftOI e'rilatfiÎJOVE~ t· 
llofnoav xe·ec: . tPE;iC: · vanrto1 xouv Kâvs1 tl)euvec: ~a.-Avc.\l­
vewMvo•..Oûtec; tnc; VOi'IRIK.fiC: .. VElO OtOV--Ay. NIK6f'IOO EVeil 
stalpf(JC: VEWI'!OVIKcilV .Sj)EUVcilV OliJJSPO ea OUVEXfOOUV atn 
(OMMOIO Kf'IOJJn V'tE napfç vtE 90f'li'lâOIO nEPIOXI'i tOtf Mnaftf 
KflciJJn AftniVl. 

01· tPEfc; râflftOI VEWMVOI PESÛJJVnç. 
FABRICE JACOB, HERVE -~====~~==: 
LEFEBVRE ICOI JESS GHIRARDI 
tpxovtal v•a nonf'loatn <popâ 
atnv Kplitn Ota nROiOIO tWV E· 

. PEUVcilV tOUC: .VIO tO: onnftOIO 
· tou vno1oû. ·on wc; einav xeec; 01 
râf!ROI .IJÉOW tOU VEOOi'IOVOU 
tou Ynoupyeiou rewpyfac; K. 
nSPIKAfl 0tKOVOJJ6nOUftOU OKO· 

. n6 ÉXOUV.VO KÔVOUVXOPtOVPâ· 
<Pnon KOI JJttpnon twv onn­
l'taiwv Ka9cilc; KOI va Kataypél­
youv OPIOIJtva nMva !Jt Elôi­
Kii ouoKeul'l 6iVteo ta onoia 
Otn OUVÉXEIO 90 0090ÜV VIO E­
VnJJÉPWOi1 OtOUÇ Opf.J60IOUÇ 

rYNA/\1\AfMA 

21·9·1989 
. N. Y6pKnç 164,911171,677 

LI. repJ,Javfaç 84,538 88,007 
raflniaç 24;894 25,921 
Ayyfliaç 259,409270,051 
EfiBeriaç 97,039101,040 
Oflflav6iaç 74612 77,689 
lrafliaç 11,671 12,152 
Llavfaç 21,649 22,542 
Auorpfaç 11,953 12,445 
Eoun6iaç 24,870 25,895 
NopBnyfaç 23,067 24,018 

·. tToN AI\MY.PO ' · 
KI AMO KI\IMA!(Io :.c• : · . 

'OJJWC: KOI tva artltÔ ' Kf'IIJJÔ~ 
KI.O râMW\( eruatniJQ.VWV JJO~f 
·!J€ tEXVIKOÛC: KOI Oûteç 90 tl'!· 
. SEl OtO HP(JKf'ISIO ano 1 twÇ 15 
0KtW6PfO'-'· TO Kfll~é1Kia:aut6 
ea npayiJtnono•nos• epyaofec; 
anotûn(l)onc; · twv. ann!"af(A)V 
OtiC: nnvtc: tou· AnJJupôq;kdt éa 
OUVKEYtPcil.OEI J:~·Ohçrpaftntg _ 
OtOilŒfO VIO tnv EKnélvnon lJS· 

. f'lttric; v•a tpya aef'lt1wonc: >en~ 
noi6tntOÇ tOU VEPOÙ t(A)V 
nny<i>v. •. 

Ktnvotp6cpo•-Avp6tec: 
TO AOOOC: SfVOI 61K6 . 
oac:, twv naa6u4v oac: 
Avamiaœ to, KCJI 
cpuftO~u; to ano tiC: 
RUPKOVIÉ( 

. ).ltKpi:ç avveÀieç 
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( o pu8pto8€vta xptn 
)U8pi~Et» n Kv6tpvnon 
uyKu~tpVTJOTJ enayytÀ· 
ÙO np6.yjlOTQ OTOV &ÀÀT]· 
a6: TT]V «K6.8apOT], KOl 
f10KQTQOTQOT] TT]Ç ÔT]I..lO· 
lÇ, (6Àeç ot &Ktporrtç &· 
)UVTOl TO (ôta. Eivat 
OÛI..lTlTWOT];). 

<!l pu~av, ae 6Àcuç toue; 
~. Ku~tpvTJOTJ T~awet6.· 
>oorra8oûv va rreioouv 
avéÀÀTJV&Ç 6.Mo Ku~tp­
T~avveniKTJ, dMo Nta 
.patio), LUVQOTllOI..l6<; KQl 
TJI..lOKpatia, 6n Mve TTJV 
lQ KOll..l6VO Kat Ô&V rrpO· 
lÛV va rraparrÀavfloouv 
) 6rrwç KOV&l TO nAIOK. 
;ma 10 rr6oo &lÀLKptvelç 
fmopei Kaveiç va 10 ô&l 
{K&KPll..lÉV&Ç rr&plTll'WO&lÇ 
(&l Ol..l&OT] Kat TlÀflPTl yv<.i>­
u 6él..lOTOÇ. 
&~TJVOUI..lOl: 
~aoa one; t41TII..l&piôec; . 
;ayy&Àiec; tou K. Ynoup~ 
ewpyiac; ytd pUSI..llOT] TC!.lV 
/ TWV aypOTOOV. npOOTlQ· 
va ~pw, att<; e~ayyeMec; 

POKHPY:H 
IN ni\HPOIH 9EIE0jq à:E.n. • 

Tou l:TAeH nAnAMIXAH.I\ 
au1tc;, 6nwc; ~t~ma ttc; napou· 
oiaoav ot &41TJI..l&Piôec;, Kdn vto 
rrtpa an' autd rrou &41dPI..lO~& 
Tl ATE OTO Hp6.KÀ&l0, ta ono{a 
~t~ma eivm oûl..l<!>wva Il& ttc; O· 
ÔT]y(&Ç 1T]Ç âtOiKT]OT]Ç TT]Ç T pd· 
ne~aç 6rrwc; aut6. rrT]y6.~ouv 
an6 1T]V OXetiKfl an6<!>00T] TOU 
KYIYM nou n6.p8llK& one; 
29·3·89. 

BpflKa tva Kat 116vo. Itn 
pÛSillOT] n&piÀOil~ciVOVTOI KOI 
ta ÀT]~mp69tolla an6 1·1·89 
lléXPl 15·9·89 (ta XPéll TC!.lV Q· 

ypot<.i>v Til<: Kpfl1TJ<: Mvouv ~-~t· 
tci ne; 30-9-89). Tinota 6.Mo. 
ânÀaôfl o K. Ynoupy6c; e~civ· 
yeiÀe Til pû91lt0Tl nou eixe ano­
C~>aoio&t to KYIYM atu:; 29-3-89 
6nwc; aKpt~<.i>c; nptv an6 hiyec; 
epôo116.ô&c; eixe &~ayyeiÀtt TT'I 
ouvtxtOTl tou 9&0ilOU tnc; À&· 
Y61lt:Vll<; np6wpnc; OUVTO~I<>Ô6-
Tll0llÇ, Til ll&YQAll autfl 
npO&KÀOYtKfl OTlcilll TOU nA­
IOK, 6nwc; Ô~ÀC!.lVOV npoooo­
YIKd OTll ôtanao<.i>v Nta 
âllllOKpaTia Kat Iuvaorrtoll6c;. 

T6Tt notci llnope! va t!vatn 
· ouaia Til<; e~ayy&A!ac; Tou K. Y· 
noupyou; Ma ~t~ata 01 Koptir 
vec; Il& ne; ono!tc; ôtav9IOTTJKav 
ot eEavveMec tou. Onw~ 

(TO &ÀÀelllllOTQ ~ÀtTl&lÇ) KOI 
tauT6xpova e~uytatv&TOI to 
xapto<!>uMKto Til<: ATE. o K. y. 
noupy6c; ptpma Ô&V éKOil& TOV 
K6no va 11ac; e~nvflo&t nwc; yi· 
VOVTOl QUtci. npOO(i)TllKQ Ô&V 
yvwpi~w nwc; &(vat ôuvaT6 va 
xopT6.oet Kaveic; xwpic; va <!>ci· 
&l TllV n(TTQ. 

Apay& 6Aa OUTci Ô&V &{vat 
lltci npoorrci9&ta napanMvil· 
OTJÇ, 6Xt 116vo Twv aypoT<.i>v, 
OÀÀQ OÀ6KÀllpoU TOU EÀÀllVl· 
Kou Aaou (Xwp!c; ônllootovollt· 
K6 K6atoc;); 

ne; noA!TT'Ic; autflc; TT'I<: x<.i>­
pac; Sa npOTIIlOUOQ va ÔWOC!.l 
lltci ciÀÀil &~liYllOTJ· 0 Ynoup­
y6c; Ô&V &(X& &napK<.i>c; &Vllll&· 
pw9&( an6 TOUÇ &TliT&À&(Ç TOU . . 

EnlrTHMONIKEI EPEYNEr rTON AAMYPO 

fiaPd Kcn:ti6Uc1A~v MUIUarnKav JCfk( arav Altpup6 an6 raltltoU( tmarnpovec. 01 ~eam6u· 
061( OUÛÇ OnOOIConofiv ODIV fP')IOVpacJ)IKit OnorUnfAX1n lOU nu6ptva ICOI twV tOIXc..JjiQtwV 
rou A/tiJUIJO(J nouBa~ av Kali»), um n1ta1a1a 'En(' IJE/ttrn( vra mv a{IOnOinan wv 
U6atwv tn( povotJIICI1( OC/Dt(' ICOI aaœ/pwrn( ICOPC7fi1C,( nnvrtt; tOU HPQICitt/OU. 
; nn cpA)tOVP~ 110( rpel( ralt/tolmiOfltiKwec xfJE( cnov Altpup6, as tva 61alft11111a rc..Jv 

. ' . ICO~V. 
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GRE CE 

Expedil10n Aluwro::: 1989 "'" 
Crète 
Speleo-club de Pans . ..! il l• 29 
septembre 1989. 
Plongeurs · Fabnce JacoiJ Jei1 11· 
Sébast len Gh1rard 1. Herve 
Lefebvre . 
A la source vauclusienne 
de I'Aimyros de Gazi les 
deux étro itures qui ava1ent 
stoppé l'équipe "Aimyros 1987" 
ont été franch ies en décapelé 
par F. Jacob : 
- la première ètroitu re (avec 
courant asp irant) n'est qu 'un 
shunt et redonne. après 
cinquante mètres. dans la galerie 
des sacs , en aval, 
- la deuxième, après un parcours 
entre -34 m et -40 m dans une 
trémie , débouche dans une 
galerie remontante jusqu'à -20 m. 
Su it une vaste galerie 
plongeante (5 x 6 m) parcourue 
jusqu 'à -48 m. Le tout 
représente une progression de 
160 m depuis le terminus de 
1987. La plongée a duré 3h30 
dont 2h30 de paliers 
air/oxygène. Une mesure de la 
salinité dans le collecteur 
récemment découvert semble 
confirmer que la pollution par 
l'eau de mer n'a pas lieu dans la 
zone proche de l'émergence (et 
du littoral). 
Au total , 27 plongées furent 
consacrées à l'exploration de 
cette source. Des images vidéo 
ont été tournées dans les zones 
remarquables. Ces travaux ont 
été réalisés en liaison avec le 
min istère de l'Agriculture (Y.E.B .) 
et l'Institut de géologie grec 
(I.G.M.E.). Quatre quotidiens 
créto i's y ont consacré de 
nombreux articles accompagnés 
de photographies. Nous avons 
également repéré et filmé les 
impressionnantes pertes et 
sources sous-marines de 
la baie de Bali (30 km à 
l'ouest d'Héraklion). L'expéd ition 
a été parrainée par la 
commission des Grandes 
expéditions frança ises de la 
Fédération française de 
spéléologie et la commission lie­
de-France de plongée 
souterraine de la Fédération 
française d'études et de sports 
sous-marins. Nous remerc ions 
vivement tous ceux qui ont 
contribué à la réal isation de 
l'expéd ition "Aimyros 1989" et 
tout part iculièrement les 
sociétés Airdif et Beuchat 
(Marsei lle) . Go-Sport-Les Halles 
et le Martin-pécheur (Paris). 
Hervé LEFEBVRE 
Spélèo -club de Pans 
Club alp1n françai s 
24. avenue de Laum1ere 
75019 Pans 
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